L  E  T  T  RE 

DV  ROY. 

Enuoyéc  à  Mefsieurs  les  Prcuoft 

des  Marchans  Se  Efchcuins 

delà  Ville  de  Paris. 

Enjùitte  des  Articles' arrefiez^  à  Riiel  l'onzjéme 
Adars  milfix  cens  quarante-neuf. 

POVR  LA  PAIX; 

E|ifemble  l'Ordonnance  du  Roy  pour  la  garde  de* 
Portes  de  ladite  Ville  &  Faux-bourgs  de  Pack 


A    PARI    S. 
Chez  P.  R  0  c  0  L  E  T  îirpr.  &  Libr.ordin.  duRo% 
ôc  de  la  Maifon  de  V  ille,  au  Palais,  aux  Armes 
du  Roy,  &  de  la  Ville* 

~"'        i^T'd  c7x~L  Tx; 

Ahîc  frinilege  de  Ja  Alaejté» 


..    ^^-^^9    Csc) 
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LETTRE  DV  ROY> 

ENVOYEE    A    MESSIEVRS   LES 

Preuoft  des  Marchans  &  Efcheuins  de  U 

Ville  de  Paris.^ 

Enfuïtte  des  Article^  arrefit:;^àRJkl  le  ii.  itf^rx  1^4^ 

TOVRL^   T^/X 

Enfemble  l'Ordonriance  du  Roy  pour  la  garde  i^t' 
Porces-de  ladite  Ville  ôcFaux^bourg?  de  Paris, 

DE  PAR  LEROY. 

RES-CHERS  ET  BIEN  AMEZ, 
Le  public  a  v^u  par  les  Artielesfigness 
à Riiel lonziem^  du  prefent  mois, ee 
qui  aefte  arrefté  en  noftre  nom  auec 
les  Députez  de  la  part  de  noftre  Cour 
de  Parlement,  de  noftre  Chambre 
des  Comptes,  Cour  des  Aydes,  &  Corps  de  noftre 
bonne  ville  de  Paris  ayans  plain  pouuoir,Ôc  comme 
les  interefts  généraux  &  particuliers  de  tous  ceux  qui 
«nt  pris  part  aux  affaires prefentesonteftécanfiderer, 
^^  gue  ceux  des  Princes,,  Officiers  de  la  Couronne ,  ^ 


4  ^  , 

aucres  qui  ©nt  pris  les  armes  depuis  les  prefens  mou- 

iiemeiis  ont  efte  conferucz.  Il  n  y  a  auffi  perfonne  qui 
n'ait  connu  comme  nous  auons  procédé  auec  vne 
entière  finceritéa  l'exécution  de  toutes  les  chofes  qui 
ont  eftépromifes  de  noftre  part:  Qu*auffitoft  après 
la  fic^nature  defdits  Articles,  les  paflages  des  viures 
"a  Paris  ont  efte  ouuerts  de  tous  coftez,  &  mefme  que 
fur  ce  qui  nous  a  efte  reprefenté  de  voftre  part  qu'il 
y  auoit  quelque  difficulté  aux  paffages  des  bleds  par 
les  riuieres  de  Seine  ôcde  Klarne,  Nous  auons  tait 
publier  noftre  Ordonnance  pour  la  liberté  defdits 
paffages,  &  le  reftabliflement  de  tQiit  Commerce  cm. 
ladite  Ville,  où  eniuitte  l'onàreifenti  l'abondance 
ôc  la  diminution  notable  du  prix  de  toutes  denrées, 
dont  nous  auons  receu  beaucoup  de  cont:antement  : 
&:  il  n'y  a  rien  qui   ait  dépendu  de   nous,  que 
nous  n'ayons  fait  pour  le  bien  commun  des  Ha- 
bitans  de  noftredite  Ville ,  fans  auoir  voulu  atten- 
dre l'eftet  des  chofes  qui  nous  auoient  efte  pro- 
mifes,  Nouseftans  contantezde  fçauoir  que  noftre 
Cour  de  Parlement  acceptoit  le  traité  de  Riiel, 
en  renuoyant  vers  Nous  les  mefmes  Députez  qui 
eftoient  allez  de  fa  part  audit  Riiel,  auec  charge  de 
nous  faire  des  remonftrances  pour  obtenir  de  nous 
quelques  modifications  fur  aucuns  des  Articles  da- 
dit  traidé  qui  concernoient  noftredite  Cour:  com- 
me aufli  pour  nous  reprefenter  ce  qui  touchoit  lef- 
dits  Princes  ôc  les  particuliers  qui  eftoient  com- 
pris 
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pris  audit  Traitté  5  &  après  auoîr  examiné  lefdites 
remonftranceSjNous  auons  bien  voulu  accorder 
ànoftrediteCour  tout  ce  quiaefté  faifable  pour 
la  fatisfadion  d'icelle  :  &:  quant  aux  Princes  &  à 
ceux  qui  lcs'''ont  fuiuis  /Nous  leur  auons  auffr 
accordé  tout  ce  que  le  bien  de  noftre  Eftat  a  pu 
comporter  y  fans  foufFrir  vn  préjudice  notable^ 
Et  comme  nous  ne  pouvons  juger  quels  feronr 
leurs  fentimens  ,  encores  que  nous  en  voulions 
tousjours  bien  efperen  Neantmoins  nous  auons 
defiré  vous  faire  cette  Lettre  par  l'avis  de  la  Reyne 
Régente  noftre  tres-honorée  Dame  Ô^Mere^pour 
vous  dire  que  noftre  intention  eft  à  fégard  de 
toutes  les  Compagnies  Souveraines ,  6^  du  Corps 
de  Ville  ,  comme  aulB  de  tous  les  Bourgeois  &: 
Habitans  de  Paris ,  que  ledit  Traitté  de  Rûel  foit 
pleinement  &  entièrement  exécuté  y  aux  condi- 
tions que  nous  auons  depuis  accordées  aux  De-» 
putez  de  noftredite  Cour  de  Parlement  y  quand 
bien  lefdits  Princes  &  ceux  de  leur  party  ne  s'y  ac- 
commoderoient  pas:  &que  nous  ne  faifons  de- 
meurer nos  troupes  aux  quartiers  où  elles  font 
prefentementpardeçà,  que  pour  oppofer  à  celles 
qui  font  fous  le  commandement  defdits  Princes; 
en  forte  qu'en  demeurans  armez  ils  ne  puiflent 
rien  entreprendre  contre  noftre  feruice  :  ayansre- 
folu  de  faire  retirer  nofdites  troupes  vers  la  fron- 
tière au  mefnie  inftant  que  celles-là  feront  licea^ 
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ciéesine  defirans  rien  davantage  que  de  foulager 
les  Habitans  de  noftredite  Ville  ,  àc  de  donner 
moyen  à  ceux  de  la  campagne  qui  ont  beaucoup 
foufFert  &  fouffrent  encor  par  le  iejour  des  trou-, 
pes,  de  fe  remettre  dans  leur  labeur  &:  repos  or- 
dinaires :  A  quoy  nous  vous  exhortons  de  con- 
tribuer tout  ce  qui  dépendra  de  vous,  &:  de  pren- 
dre garde  que  par  l'artifice  &  pour  des  interefts 
particuliers  le  reftabliflement  de  la  tranquilité 
publique  ne  foit  retardé  ny  empefché.  C'eft  cq 
que  nous  vous  dirons  par  cette  Lettre ,  vous  af- 
feurans  tous  jours  de  noftre  bonne  volonté  envers 
le  gênerai  &les  particuliers  de  noftredite  Ville:  ôc 
,  que  nous  ne  fouhaittons  rien  auec  plus  dafFedion, 
que  d'aprendre  que  tout  foit  en  eftat  que  nous  y 
puiffions  retourner  faire  noftre  fejour  ordinaire, 
comme  par  le  paffé.  D  on  ne'  à  S.  Germain  en 
Laye,  le  vingt-neuf  Mars  mil  fix  cens  quarante- 
neuf.       Signé  5   L  O  V  I  S  :  Et  plus  bas  ,  De 

GVENEGAVD. 

Et  fur  la  fufcription  eft  efcrit: 

^  Nos  très- chers  ^  hien  dme:<^  les  Preuofl 
des*  Marchans  O*  EJchemns  de  nojire 
honne  Viïïe  de  Paris, 


/ 


îS  Ole)  ST^<3t9  yîTu  CâTB  Gïë)  0 


DE    PAR    LE     ROr. 


Res-chers  et  bien  amez,  Eftimant 
que  pour  le  bien  de  noftre  feruice  &  le 
reftabliflement  de  la  tranquilité  de  noftre  bonne 
Ville  de  Paris,  il  eft  important  que  lesHabitans 
d'icelle  continiient  à  faire  garde  aux  PorteS)  Nou  j 
voulons  &;  vous  mandons ,  par  î'aduis  de  la  Reync 
Régente  noftre  tres-honorée  Dame  &  Meré ,  que 
vous  ayezà  donner  les  ordres  neceffaires  pour  ta 
continiiationdeIaditegarde5Jufquesà  ce  que  les 
chofes  eftant  entièrement  pacifiées ,  l'on  la  puiffe 
leuer  fans  quil  en  arriue  aucun  inconvénient  :ô^ 
laprefente  n'eftant  pour  autre  fin^Nous  ne  vous 
la  ferons  plus  longue  ny  plus  expreffe.  Si  n  y  faites 
faute:  Car  tel  eft  noftreplaifir.  D  oNNE^àSaint 
Germain  en  Laye  le  trentième  iour  de  Mars  mil  fix 
cens  quarante-neuf.  Signé,  L  O  V I S  :  Et  plus  bas, 
Degvenegavd.. 

Et  fur  la  fufcription  eft  efcrit  : 

A  Nos  très-  chers  c^  Ipten  ame:^  les  Preuofi 
des  Marchans  c^r  Efcheum^  de  nojirs 
bonne  faille  de  l?arts. 


